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Ainsi, et peutfetre par cause de molles-
, le peupieinïnsiste presque jamais

 ur obtenir une réforme, si le pouvoir
_; en a démontre les inconvénients.Moins
  re celui-ci la refuse s'il n'en recon-

, « t pas Pessai absolument impossible.Le
?_ mbat seliirreiians le domaine des idées.
 _rsqu'une' tijéorie a produit son chef*
 _ uvr .adversaires eux-memes por-
fu  5" les hommes et les femmes
 la théorie.. '

_

:Á ses soldatq Jérôme le Fondateur in-
zlqua tout d a rd cette manière de pen
r L épreuve 6ut lieu au sujet de la reli

Les uns egaltaxent lathéisme les
tres professaient le déisme þÿ Aû  nde
rasserl sprxt de triomphe Jérôme dé

ue enseignement officiel serait

 orxté certaine, Seulement, il s inspira

us extny ons ces pages suggesuves d un
iste que M Paul Adam publie actuelle

t (iam Îrüevue Blanche nos lecteurs verront
II*-*f-**' grandes théories de lEsotér1smeþÿ P ° ' Öû d V35 sorte si lumineuse et si belle
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des héresies propagees par Manos, par
les gnostiques. II invoqua les interpréta-
tions dues a des kabbalistes, comme

Fabre d'01ivet; il élargit le dogme catho-
lique autrefois établi selon 'les besoins
d'esprits barbares, selon les curiosités de
Pignorance, puis devenu trop naïf pour
les exigences de Pintellectualité moderne.

Avant ile quitter Minerve, lors de ma
visite-au gymnase des filles, j'eus l'occa-
sion de comprendre comment on forme les
opinions de la race. Voici.

La scène se passe dans une salle ou-

verte par des arcades sur la richesse des
végetations tropicales. Cent adolescentes
chinoises, malaises, européennes, mulå-
tres, quelques-unes blondes, la plupart
brunes, sont assises sur une estrade å.
gradins. Dame quadragénaire, en costu-
me de Trissottin, Finstitutrice interroge
une mignonne petite japonaise, aux mains
menues.

`

- Qu'est-ce que Dieu P
- C'est l'ensemble des Forces, balbutie

la petite voix grêle et musicale.
- Qu'est-ce qu'une force ?
- Ce qui cree le mouvement, la cha-

leur, Pélectricité, tous les états et' les as-

pects de la nature, par conséquent, les
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lois physiques universelles, les rapports de leur íaibleïsse ;' et Ils se þÿ c a c lû  r e n tav ~ .

attractifs des astres, les nébuleuses, les des feuilles þÿ d eû  g ' u i e r , p o u rqueïes autr ` 
soleils, les planètes, les vapeurs, les mers Forces ne leur tissent pas honte.  pr `
les eaux, les vegétationslescellules plas- occupation d`exister longuembnt eolh 3

matiques. les mollusques, les poissons, individus leur þÿû  tperdre le sens de la A '-

les amphibies, les quadrupèdes, et éternelle et divine où les forces þÿ a ' e n t r e
l'homme. croisent, se heurtent et se transforment e
- Dieu a donc créé l'homme 'Z périssent sans jamais mourir. Pour dd 1
- Oui, à. travers les séries des trois ré- fendre leurs vies, ils admirent la hairi-: ,

gnes et pour que Fhommeàson tour,après Ils distinguèrent le Bien du Mal, ce qu
l'évolution des races, le connaisse et adore les aidait de ce qui leur nuisait Adam =

l'harmonie des Forces. Eve perdirent la félicité du paradis.
- Que savez-vous sur Adam et Eve ? Lajeune enfantd'unequinzained'an'né 
- Adam, c'est la terre rouge, la terre répéta la leçon, sans trop de fautes, le 

incafidescente avant le refroidissement yeux attachés au stuc bleu qui recouvraî
graduel de la planète. Eve, c'est Atscha, le sol. î

l

ou la faculté volitive, Vénergie qui permet
`

_ Il ne faut pas craindrela mort*"2 rs

l'évolutlon dela vie, depuis l'humble cel- prit l'institutrice. -

' I . . I  

lule de plasma vegetal, jusqu'au savant -Il ne faut pas craindrelå mort, direxï
et au héros. A cause de cela les prêtres ensemble les cent voix des disciplesfsu -

enseignerenlqu'Eve fut tirée de la côte un ton joyeux. Î '

__

d'Adam, c'est-a-dire que Pintelligence - Pourquoi ne faut-il pas craindre  >- p
humaine fut tirée par évolution de la ma- mort?

_

' " Ã
tière refroidie. - ll ne faut pas craindrella mort, ré_
- A vous, Mademoisellel Adam et Eve pondit une grasse petite blonde au sign

sont donc les origines, ou les parents; de de la maîtresse, parce que l'idée est ï  _
toute Vhumanite. Dites-nous comment ils mortelle, et que notre conscience fait 
furent chassés de l'l:.den. d'idées unies est þÿ i m m o r t e l l e . : _ .

`

«_
- Adam et Eve vecurent -en béatitude - L'ame est doncimmortelle? * ¢`

tant qu'ils ne sfinquietèrent pas de ju rer.
'

- Uàme fle þÿ V h u m a n i Sest ifnmmell  
Ils acceptaient comme *une splendeur » reprirent en þÿ c h S u rles cent voui joyeus -  
Pequilibre entre la vie et la mort qui en- des enfants, et leurs petites mains trace  

gendre la vie de sa corruption fertile. Ils rent un centuple signe de CTOIXJ
_

__  '-
admiraient et adoraient. Mais le serpent - Comment GXPÎÎQUGZ-VOUS que  =*.."` 
Nakasch, leur instinct, conseilla la vo- est immortelle?  

' *

,_
 f

lonte d'Eve,etlui vanta la precellence de - Les philosophes de notre temp ._
la vie sur la mort. u Car disait-il, en pro- continuent seulementPevolutionmsme .

_

leugeant la vie individuelle, Eve et'Adam sages d'10I1îG. le P¢"P¿Î"e¿ de"e""'   
px-olongeront la jouissance égoïste, et la Grecs. Á travers les races, le* ïdéeï Era '-' l

 sera le bien. et la mort sera ic mal. » dissent, siècle par siecle. Elles s exp _ -___.
Adam et Eve perdirent toute confiance ment par la bouche de llíomme, Pal*  
dans la mort, quand ils eurent gouté le déveloPP°m*`{m_de5 °1tÔS- Paf "mou" S, " _
fnm þÿ oû  e npar ie mmsongemu serpent Cial qui multiplie la présence deshomm h _

leur instinct. Ils meeonnurent aussitot le

bonheur d'admi-ner l'I-larmouie du Monde.
Ils restreignimnta eux leurs vues, leurs

admirations, et leurs soins. Ils s'aperçu-
rent de leur realite chéti*ve,_de leurnudite,

dans les þÿ ¢ i S s , pû  1 ' lû  Sþÿ rû  l s o n s d e ssuer
_

_

par celles du conflit social; lfl-:ter: -

5, J
Dieu. ""'

__  
Levées, l'une aprèsl`aul P3 FIN' î" 2931:

les jeunes þÿû  l l e scontmr "ent . 1
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-- Le Pèreest la cause inconnue des

 uses, þÿ l ' S u fdes lois universelles, le
'

 ntre qui se deve1o_ppejusqu'aux limites

þÿ nû  n i e sde la sphère. Il existe, centre,

 arce'que coexiste la sphère. Il est le

ll  ntre et la périphérie, le commencement
=~ la þÿû  n .

. .§A'*Suiv1*e)
Q

Pour copie I
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«A'rH.mAse Kiacz-tea: De la cabale sa-

acénique et umaélíte, ou, ce qui est la
'éme chose, de la phílosoplue hieragly-

Áhzque. et .mperstitieuse des I-`f£nates`et des
' tu-cs, au très illustre et très révérend

'  Lgneur-Ifrançoù Albzcius, assesseur de
_

i sainte et rever-ee mquísztíon, *tr-adult

pur ta. premiere /'ots du latin enfrançais
,Î ar Jean Tab/*i.|, In-8, de luxe, 3 fr.

Les lecteurs de l'1nitzationapprecient la
i _ þÿ aû  é t é~de,ponnaissances qui distingue

* ean Tabris; Lejeune et savant kabbaliste
*  it faire un tirage de 100 exemplaires

r vélin -de sa traduction d'un curieux
uvrage dusjésuite Kircher. On sait que

*" e róvéren ' tait un esprit très curieux,
._ ui vulgari Ales découvertes du magné-
'

sme animal quand l'Eui-ope savante
¿  noi-ait enegre son importance. Le P.

- ircher, dati;-cet ouvrage démontre que
= cabale saraeenique est d'or-igine juive.

.. reconnait que les Egyptiens ont été les
~ = itiateurs des Hébreux.

èÿeäben père stigmatise avec indigna-
-  on les procédés magiques dont usent les

 rabes ¿d'api-ès la loi des correspon-
'* BS 'i l '
 .4 .

Espérons que Jean Tabris nous tradui-
ãrdane B, *mönäe langue claire ou analy-
 era leslpluá importants *ouvrages du

*
N  me Kircher; en reproduisant les figu- es nstructives comme il a' táit pour

*  lv-' .inuit __ _

ii
Samumvmus.

_
* * '*'

._ É

Le Bulletin de la Presse est une tri-
bune ouverte à tous, qui insère tout ce

qui, au point de vue professionnel, peut
intéresser les Publicistes, les Directeurs
de périodiques et les Imprimeurs.

Son programme comporte, outre une
série d'articles de fond, la législation etla
jurisprudence, - la liste des nouveaux

journaux parus, - les modifications ap-
portées aux anciens, - des etudes sur la
presse à Fétranger, - des causeries pra-
tiques sur la presse, l'imprimerie et la
publicite, -les documents reatifs aint
syndicats de la presse, - les journaux et

imprimer-ies a vendre, -*les offres et de-
mandes d'emplois. etc.

(Jette publication bi mensuelle es le
complement naturelle du Guido de la
Presse, Bibliographie annuelle des foun-
naux et périodiques, l'ouvrage le plus
complet du genre.

Demander des spécimens gratuits des
deux publications à M. E.-G. RAYMOND
2.1, quuz Saint-Michel, Paris.

-L._^..

GLANURES

P. Hazart in Ann. Eccl. de Peru com-
memorat in America Peruviana quadam
Provincia dicta De Los Conchucos ru-

pem saxeam reperiri, .ad cujus pedes ni-
gerini coloris materia et crescit, cui vero
mire. ludentis natural industfia þÿ e t a r t iû  c i o
lapilli candidi immicti sunt. llla autem
materia nigri coloris venenum est atrocis-
simum Lapilli vero candidi saluberri-
mum contra venena, et quascunque þÿ i nû  r -
mitates sunt antidotum. Unde ab incolis
lapilli hi candidi magni alstimautur ;
Estque hoc praetersa admirandum, quod
ablatis alii brevi renascentes denuo in
iisdem locissnccedunt. .

(R. P. Franciscus Reinzer in Meteo-
rologia Philosophico Politica, 1709 ; ,com-
muniqué par þÿû  h .M. Drazdag).

`
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LE VOILE D'ISIS

 Un Temple Spirítualiste
'

M. le D' Lucian Von Pusch (à l'0ber
Waid, pres'St-Gall. Suisse), nous informe
qu'il a-le projet de fonder dans cette loca-
lité un établissement destine à tous ceux

que les recherches ésotériques passion-
nt. Les pensions y seront à des prix

°

déres; des salles de reunion et des

bibliothèques seront à la disposition des
locataires. Les médiums et les expéri-
méntateurs de tout ordre y trouveront les

pliisgtïandes facilités pour leurs travaux.
`

.7

Les souscriptions sont reçues A I'8dl'OSS§
indiquée

ï BOUIISE AUX LIVRES

Saturninus, S111 1212, C. G. E. sudres
ser aux lecteurs du Voile dïlsis pour em

prunter ou acheter
Paracelsi prognosticatao, þÿ aû  nde faire*

un travail comparatif

Le Gérant CHAMUEL
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CHAIIIUEL, ÉDITEUII, 5, RUE DE SAVOIE, PARIS ,

Viept de paraître *

D* GÉRARD ENCAUSSE
q

TRAITEMENT EXTERNE ET PSYCHIQ UE
DES MALADIES NEFIVEUSES '.

Aimants; aimantées; casque solénoîde; miroirs rotatifs; transfert; trailementdiabétique
. de Schroth, etc. I

Un volume in-18 jésus; nombreuses þÿû  g u r e a........... . _ ....... Sfr.
lei

A

A

HENRI DUBÉCHOT î
A §¿_{

 IIARBRE DE LA SCIENCE þÿ :  
Brochure grand in-8................._

..........
1

. 1 fr. 
.  iîf

 J

ALFRED GIRAUD
q

 
, PETITE DICTIONNAIRE   

Un volume in-I8, avec 124 fac-similés d'écriture ;/A ........   þÿ Î fû  i ÿ  
"

Paris Imp. Èm. Mauchaussat 32, boulevard de Vaugirard. _,
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